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My mother’s maiden name was Chejwa Goldberg, and she was born on October 1st in Lodz,
Poland, the second child of five. She left Poland with her father and her sisters at the time of an
epidemic which drove them to Belgium. My father Henoc Rozenberg was born on November
5th, 1906 in Lodz, Poland, was the second child of 6. He left Poland when he was 19 years old in
1923 and settled in France. In 1930 my parents were married in Montreuil near Paris. I  was
born on March 26, 1932 at the Rothschild Hospital in the 12th arrondisment of Paris, eighteen
months after my brother Jacques and six years before my younger brother, Victor.

I had a happy childhood until 1939: On that date my father enlisted voluntarily in the French
army, as did many Jews. My mother, my brothers, and I  had been evacuated (with the last
train) to Puiseaux (Loiret). After a short time, we saw the Germans arrive. In that little town we
met another Jewish family, the Bukis. Their daughter Jeannette became and remained a close
friend until today. My grandfather Beriche Goldberg came to Puiseaux to visit and we never
saw him again. He was later deported from Belgium where he lived.

In the fall of 1941, we returned to Montreuil. where all of us had to wear the mandatory Jewish
star. On July 16th, 1942, I was in my bed with a very high fever. Some French police officers
appeared at our door and they took us to the large hall of the Marcelin Berthelot School in
Montreuil. As the wife of war volunteer, my mother emphasized her spousal rights asking that
we be permitted to return to our house. Wanting to save her children, in October 1942, my
mother spoke to Jewish organizations so that we could go underground into Switzerland. The
day of the passage into Switzerland my mother was supposed to receive a post card from us
telling her that we had returned to school. (That was the password.)

The frontier crossing was made at nightfall  by going through three rows of barbed wire, in
single file without saying a word. A Swiss police officer welcomed and comforted us and offered
us some chocolate. We had been sent to a refugee camp called the “The End of the World” in
Geneva. There were many activities, Jewish celebrations, and solidarity. I was separated from
my two bothers so that I could go to Zurich to stay with a family who welcomed me. I lived with
that family (De Monakoffe…white Russians) for two years.

After our departure for Switzerland my mother was arrested at her home on February 3rd,
1944 and sent to a camp in Drancy, near Paris. On May 3rd, 1944, she was deported to Bergen
Belsen. She was freed by the British on May 2nd, 1945, after having jumped from a train. After
the liberation my brothers and I returned to France in fall, 1945. Father returned from the war
in 1945. The entire family was reunited once again.



I met my husband, Michel Pachter in my father’s workshop. We were married on January 26th,
1952. We have two children who have married and have given us 10 grandchildren.

Jeannette ROZENBERG épouse PACHTER

Je suis née le 26 mars 1932 à l’hôpital Rothschild à PARIS 12ème, soit 18 mois après mon frère
Jacques et six ans avant mon jeune frère Victor.

Maman, née GOLDBERG Chejwa,née le 1er Octobre 1910 à LODZ (Pologne) était la deuxième
enfant parmi les cinq. Elle a quitté la Pologne avec son père et ses sœurs, lors d’une épidémie
qui les a conduits en Belgique.

Papa prénommé Henoc était né le 5 novembre 1906 à LODZ (Pologne) était le deuxième enfant
parmi six. Il a quitté la Pologne à 19 ans en 1923 pour s’installer en France.

En 1930 ils se sont mariés à Montreuil, près de Paris.

Enfance  heureuse  jusqu’en  1939.  A  cette  date  papa  s’est  engagé  volontaire  dans  l’armée
française, comme beaucoup de Juifs.

Maman, mes frères et moi avons été évacués (avec le dernier train) à Puiseaux (Loiret). Peu de
temps après nous avons vu arriver les Allemands (les Boches). Dans cette petite ville nous avons
rencontré une famille juive, les BUKI. Leur fille Jeannette est devenue une proche amie qui l’est
restée jusqu’à ce jour.

A Puiseaux mon grand’père Beriche GOLDBERG est venu et nous ne l’avons jamais revu. Il a été
déporté depuis la Belgique où il résidait.

En Automne 1941, nous voici de retour à Montreuil. Port de l’étoile obligatoire pour nous tous.

Le 16 juillet 1942, je suis dans mon lit, j’ai 40° de fièvre. Des policiers français se sont présentés
à  notre  porte  et  nous  ont  emmenés  dans  le  grand  hall  de  l’école  Marcelin  Berthelot  à
Montreuil. Ma mère a fait valoir ses droits d’épouse d’engagé volontaire ce qui nous a permis
de rentrer à la maison.

Voulant sauver ses enfants, ma mère, en octobre 1942, s’est adressée aux organisations juives
pour nous faire passer clandestinement en Suisse. Le jour « J » de passage en Suisse, ma mère
devait recevoir de notre part, une carte postale lui disant que nous rentrions à l’école. (C’était
le mot de passe). 



Le passage à la frontière s’est effectué à la nuit tombée en franchissant trois rangs de barbelé, à
la queue leu leu, sans prononcer un mot. Un policier suisse nous a accueillis et réconfortés en
nous offrant du chocolat.

Nous avons été dirigés dans le camp de réfugiés de passage nommé « Le Bout du Monde » à
Genève. Beaucoup d’activités, de fêtes juives et solidarité.

J’ai été séparée de mes deux frères, pour aller à Zurich, dans une famille qui m’a recueillie. Je
suis restée deux ans dans cette famille nommée De MONAKOFFE (des Russes Blancs).

A la libération mes frères et moi sommes rentrés en France en automne 1945. Quel choc de
voir à la gare de Lyon, les maisons détruites.

Après notre départ pour la Suisse, maman a été arrêtée chez elle, le 3 février 1944 et conduite
au camp de Drancy,  près de Paris.  Le 3 mai 1944 elle a été déportée au camp de BERGEN
BELSEN (Allemagne), près de HAMBOURG. Elle a été libérée par les Anglais, après avoir sauté du
train, le 2 mai 1945.

Papa est rentré de la guerre en 1945. Toute la famille de nouveau est réunie.

J’ai rencontré mon mari Michel PACHTER dans l’atelier de mon père. Nous nous sommes mariés
le 26 janvier 1952. Nous avons deux enfants qui se sont mariés et qui nous ont donné dix beaux
petits enfants.


